
Vol. VII, no 4, 6 octobre 1980 

Vingt-quatre universités participantes 

. . 

Contribution, de l'UQAM 
à I' Atlas historique du Canada 

Il est difficile, pour un profane, 
de se représenter le travail colos­
sal que suppose la réalisation du 
projet d'Atlas historique du Cana­
da, en marche depuis un an. D'un 
bout à l'autre du pays, des 
géographes,_ des historiens, des 
démographes, des économistes, 
des sociologues de 24 1,1niversités 
différentes - dont l'UQAM -
sont à la tâche. Leur but: cartogra­
phier l'expérience historique du 
Canada de façon globale; et 
produire un instrument de travail 
de haute qualité à l'intention des 
chercheurs et des érudits de 
toutes diciplines, mals égale­
ment, à l'intention des lecteurs 
moins spécialisés. 

L'entrep,rl.$e est cte tailJE14 et fort 

co0teuse: une subvention de 3.5$ 
millions a été octroyée à cette fin 
par le Conseil de recherches en 

- sciences humaines du Canada. 
L'UQAM a· déjà reçu, pour sa 
contribution à ce travail, un 
budget de 18 000$. L'Atlas com­
prendra _trois volumes relatant le 
développement du Canada depuis 
la préhistoire jusqu'aux années 
'50. Chaque volume comptera 70 
planches étalées sur deux pages, 
celles-ci pouvant contenir jusqu'à 
six cartes différentes (voir illustra­
Hon ci-contre). 

M. JeancClaude Robert, profes­
seur au département d'histoire, 
est membre du comité de rédac­
tion du volume Il, qÙi couvre le 
siècle _ ~e 1781 à 1881. Plus 

précisément, il est chargé de 
coordonner la réflexion portant 
sur les planches · relatives à la 
population (une douzaine eoviron: 
émigrations, immigrations, nata­
lité, mortalité, structure par âge et 
par sexe, etc:): Dans· cette opti­
que, un colloque regroupant di­
vers spécialistes aura lieu fin 
octobre à l 'UQAM, afin de préciser 
comment se fera la représentation 
des phénomènes de population 
dans ce volume. En fait, les 
participants ne feront que pour­
suivr"e la réflexion amorcée en Juin ' 

(la suite en page 2) 

Elections à I' AG EUQAM 

Université du Québec à Mon\réal 

/ 

M". Jean-Claude Robert 

Les étudiants se représentent à la C.E. 
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Le scénario de la session Abordant ce problème récem-
demiére-Fise:iue-<:!e-se-r-épéter,- bes~ ment en conférence de presse.-un 
étudiants éliront le 9 octobre en membre de l'exécutif de l'AGEU-
assemblée générale (AGEUQAM) QAM a fait valoir que cet argument 
des représentants à la commis- de la représentativité ne tenait pas 
sion des études. Six en tout, soit puisque l'AGEUQAM avait reçu au 
un délégué pour chacun des cours de l'année dernière un appui 
grands secteurs d'enseignement en bonne et due forme de 25 
et de recherche. Mais quand ils se assemblées modulaires (il y a 46 
présenteront à la commission des modules); donc d'1,1ne majorité. il 
études, probablement mardi 14 précisait que ces assemblées, 
octobre, pourront-ils siéger corn- modulaires étaient, pour une 
me membres à part entière? bonne part, composées d'étu-
L'hiver dernier, les commissaires diants des trois cycles et non 
soulevant la question de la repré- seulement du premier cycle. 
sentativité véritable des délégués L'exécutif a aussi fait connaître 
étudiants, ne leur avaient accordé sa position (qui est celle adoptée 
qu'un statut d'observateurs. en plénière inter-modulaire) quant 

Le noeud du problème: l'AGEU- à la formation et au fonctionne-
QAM n'était pas reconnue et n'est ment du groupe de travail chargé 
pas encore reconnue par la de recevoir et d'analyser toutes les 
direction de l'UQAM. suggestions relatives à l'ensem-

Les amateurs de bandes dessi­
nées ne manqueront pas de lire 
«Les aventures de Loi-Ouaron, la 
grenouille justicière». Surtout 
s' ils s'intéressent aux problèmes 
d'ordre juridique auxquels sont 
confrontés les jeunes. Car c'est à 
leur intention que trois étudiants 
de sciences juridiques, Jacques 
Binette, Serge Raby et Norman 
Viau, ont conçu et réalisé une 
brochure couleur de 40 pages qui 
présente, par l'humour et par 
l'imag~. en des termes on ne peut 
plus accessibles, les droits et les 
recours qui sont les leurs. 

Cette initiative spontanée des 
étudiants - aujourd'hui diplf>més 
et chargés de cours à l'UQAM ...:.... 
fut parrainée par la Commission 
des services juridiquef:, supervi­
sée par Me Pierre E. Gagnon , et 
subventionnée par le ministère de 
la Jc(stice du Canada, le Secréta­
riat québécois de l'année Interna­
tionale de l'enfant, et le ministère 
oe la Justice du Québec (au total, 
plus de 40 000$ de subventions). 
· Il fallut une année complète 
pour concrétiser. ce projel: recher­
ches juridiques, création des 
personnages de la bande dessi­
née, rédaction du scénario, des-

sins (par Raymond Gendron). et 
enfin, publication à 50 000 exem­
plaires par la Commission des 
services juridiques. La distribu­
tio~ va bon train: dans tous les 
bureaux de l'Aide juridique, dans 
les écoles secondaires, etc. Il est 
même question d'une prochaine 
réimpression. 

Brisés à la méthode du travail 
en équipe qui est privilégiée au 
module de sciences juridiques, 
les co-auteurs de ce travai I de 
vulgarisation juridique rappellent 
qu'ils ont oeuvré dans-un contexte 
bien précis: celui de l'avènement 
de_ la Loi sur la- protection de la 
jeunesse. Or, étant donnée la 
grande popularité de la B.D. au 
Québec; rien d'étonnant s' ils ont 
ctioisi ce médium pour retenir 
l'attention des_principaux Intéres­
sés : les moins de 18 ans :" 

C.G. 

ble de la politique de reconnais­
sance d'une association générale 
d'étudiants. Ce groupe de travail, 
formé de deux membres de l'admi­
nistration, tient présentement des 
audiences au pavillon Aquin . 

' En substance, l 'AGEUQAM re­
commande la non-participation 
aux audiences et autres activités 
du comité d'enquête. Elle redit 
son intention de discuter d'égal à 
égal avec l'administration, sur la 
base du projet AGEUQAM-UQAM • 
déposé l'année dernière. 

L'AGEUQAM ~souligne, d'autre 
part, qu'elle poursuit sa campa­
gne de financement (cotisation 
volontaire). Et que le montant 
actuellement recueilli dépasse les . 
3 600$, soit presque le double de 
l'an dernier. Une partie de cette 
somme (40%) sera remis aux 
modules tel que prévu dans le 
projet AGEUQAM. 

Dans un autre ordre d'idée, on a 
fait état de la démission et du 
remplacement de trois membres ' 

. de l 'exécutif de l'AGEUQAM. Les 
membres-demissionnai res sont 
Benoît Mercier, responsable gé­
néral, Gemma Gagnon , à la 
liaison, Louis-René Lortie, à 
l'information. Pour les rèmplacer, 
la plénière inter-modulaire a enté­
riné le choix de Louise Cossette, 
responsable générale, étudiante 
en psychologie; Chantale Fortier, 
à l'information , étudiante en bio­
logie, et Lisè Beaulieu, à la 
liaison, étudi,mte en administra­
tion. Ce choix devra être ratifié 
lors d'une assemblée générale qui 
s·uivra celle du 9 octobre. 

MM. Patrice Legendre et Fran­
çois Doucet sont toujours en 
poste. 
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'établissement · d'en- célébrer avec éclat son 10e anni- oart importante: dans des kios- syndicat. Quel est le travail qui qu'i ls ont déjà donné à un groupe 
ignement et de recherche, versaire à lui. Trois jours durant; ques aux pavillons Lafontaine, . s'accomplit à tous paliers du . dù SEUQAM. · 

1 UQAM; centre de décisions les 8, 9 et 10 octobre, rencontres, Phillips, Judith-Jasmin (Grande ~ SEUQAM, quelles sont les tâches En attendant la distribution du 
· ministratives et plaque tour- échanges et fêtes collectives se Place) et des Sciences, des des délégués? Quelle piaêe ont programme détaillé des fêtes et 
ante de nouvelles orientations succéderont pdur remobiliser le équipes de syndiqués, par rota- les mèmb'res? Et par ailleurs, •. aussi du macaron syndical «SEU-
édagogiques, a fêté ses 10 ans. syndicat, pour faire connaitre a'ux tion et à divers moments de la -· comment s'imbrique le SEUQAM -QAM ENSEMBLE!», on sait déjà 
ans sa croissance et depuis le uns et remémorer aux autres journée, décriront le fonctionne- dans l'armature des affiliations: que-le 8 octobre sera marqué à la 
ébut, le syn dicalisme n'a pas l'ensemble des activités passées, ment des divers comités (évalua- FTQ, CTM, SCFP, CPS'U. Répon- salle communautaire par un 5 à 7 
ué le moindre des rôles , ·au les luttes vécues, et à travers tion, griefs, éducation syndicale, dre à toutes ces questions, voilà le de sol idarité quadripartite SPUQ-

ontraire. C'est pourquoi à son elles, ce que les t ravailleurs santé-sécurité, perfectionne- rayon de Fr€1,ricine Lajeunesse et SCCUQ-ÂGEUQAM-SEUQAM et 
ur le Syndicat des employés dé syndiqués ont gagné. ment, exécutif et autres structu- de Serge Boileau, qui s'aideront la présentation commentée du· 

outien de l'Université (SE_UQAM) · Fête des retrouvailles entre res), pour que les gens sachent de.grands tableaux récapitulatif s, d iaporama da la grève_ de 76 du 
aintenant fort de p.resque un employés ·qui se rencontrént rare- comment s'orienter et ce qu'il faut dans la perspective d'un cours de syndicat des employés de sou-

'l:,;,il:,;,I ;,;;ie.:,r..,;:,d.:,'a:,;;:d;,;,h;,;;é.re;;;,;n~t;.;;s._,;;s.;;'a..i;;,;.rê;;;,;t;,;;e;...;à;..._m_ e;,;.n:,;,t~, ;;O,;;,ù.;l.l'i;.;n,;.;fo;,;r.:,;m;,:,;a;;t;,:,;io;,;;n:.:..:;P;.:,r;.en:.:,d~ u;,;n.:,:e;__f:,;;a;;;i r:.;;e;.q;;:.u;;;;a:;:n~d:.;;i l~s;.;o::;n~t:_:b;.es;:o:,i~n:.,d;:.e:.,;le;.u;.r:...._;.fo"'r•m•a;,.t,.io;:.,n,;_:,( '..:' L:,;e:..::,sy;_n.:,d.:,i..:c..:a.:.t .,:e.:,t .:,n..:b..:u;.;s;_»~) _.;,;t ien ; le 9, projection du film 

Services. à la-collectivité: premier bilan 
Au - terme d'une · année de 

fonctionnement, le comité des 
services à la collectivité a produit 
un premier bilan d'activités: entre 
autres, treize projets de recherche 

n ' 
, cè · début d'année ,académiq1.1e 
J.naimonlsatlori iIon 
avec ·le SCCU · 'un 

tévenfüell~. unité . créa-
, Uon de deùx comités ~ cet effet, 

ont été transmis au Comité d'aide 
financière aux ·chercheurs pour 
fins d'évaluation qualitative. Tous 
ont reçu une sanction favorable de 
ce comité, assortie de subven-
tions totalisant au-delà de • 
70 000$. Cela démontre, lit-on 
dans le rapport, «que ces projets 

· de recherche de type .services à la 
collectivité, tout en pré~entant 
des objectifs spécifiques, offrent 
quant · à leurs aspects scientifi­
ques et méthodologiques, i.i'ne 
valeur comparable aux autres 
productions de recherche- dans 
l'institution.» · · 

Bien entendu, pour le comité 
chargé de mettre· en oeuvre la 
nouvelle politique institutionnelle 

promotion col lective; leur intégra­
tion aux missions traditionnelles 
d'enseignement et de recherche; 
l 'importance d'un ffeu de jonction 
entre l'Université et le mi lieu; les 
populations-cibles ... 

A ce chapitre, toutefois, les 
membres du comité ont pris · 
conscience de la nécessité d'élar­
gir l'éventail des groupes deman-

. deurs, et de favoriser davantage 
l'utilisation des ressources de 
tous les secteurs de l ' instituHon. 
Notamment, par un travai l d'infor­
mation et de diffusion plus 
important auprès des principaux 
intéressés, tant à l'interne qu'à 
l'externe. · 

Fait à soulignêr , les activités 
pré-citées sont loin de représenter 
!.il totalité des interventions de 
type services à la collectivité 
réalisées à l'UQAM, et plus 
particulièrement au Service de 
l'éducation permanente (SEP). 
Selon Miéhel Pichette, coordon­
nateur au SEP .et membre du 
comité, ce dernier s·era davantage 

. associé, au cours de l'année qui 
vient, à l'ensemble des activités 
touchant cette mission. · 

C.G. 

Harlan County;,, histoire d'une 
rêve, et discussion, à la salle 
60, pavi llon Huhert-Aquin, à 

· Oh. Et le s-0Ir du 10 octobre, vers 
1 s 20h, au gymnasé•du 4fontai- · 

e, c'est la grande fête de 
lidarité où on pourra renouer 
ec d'anciens militants qui ne 
nt plus à l'Université comme 

ouise Miller, Patricia Couture, 
icole Lachance et d'autres. 
Il y aura garderie sur place. Les 

onjoints sont cordialement invi­
s. Enfin, qui se sent l 'âme d'un 
oubadour, d'un chansonnier ou 
'un comédien communique avec 
ucie (à 61.97). Et qui a du talent 
ourdesslner, colorier, découper, 
ffre ses bons offices à Ginette 

marche, du comité des 10 ans. 
3659). - ' 

. C.A. l'un interne. 'et l'autre inter,syndi­
cal); un ·projet de colloque pour ' 
i'automnë • visant • à étui:lier l'en- +­
semble des~pJoblémes affectant la'. 

, qualité dè l'ensélgnement_ et de la 
recherche . à 'l'UQAM -(bfülloth'è-

~~e:ri:ie:n~!!~~!leuc~l~~~p~e~~- ·Contribution de l'UQAM à J' Atlas... . ~ 
rodage: mise en place des structu- . _ · ~ ~. · .- ,;_-.- · ~- , ,, ·. (suite de ,à~page 1) 

ques, polycopl frastructµr 
recherche, m : -
etc,.); u-ne. c 
t[on sur le r,é 
l'étude de cè ré 
améHoratiolJ.; e 
de coor91nation· ~r:itre les pr0fes­
seu'rs délég4és-au·c.A. ; au C-._E. · 
et leurs ndicat.(prévision î:f'èm 
bau · · · · ·techer 
che ce qu 
ress forma . 
tion · 
l'ass 
~PU 

·. " le$ professeurs présè : 
réunfon ont ·en -0utre endossé le 
rapport financier ôe ,leu;( e - · · 

· ,(bilan du 15 mars au 14 sep 
80 et prévisi - d é aire 
septembre 
rencont 

res et politiques internes de 
fonct ionnement (politlq·ue de con- · dernier lors d'une ·première ren:.. 
fllt d'intérêts, d'audition de pro- · contre consacrée.à ces questions. 
jets ... ); efforts d'adaptation et 'i , M. Robert d.irige en outre les 
d'intégration au milieu universi- activités re(iées à la production 
taire; nécessaire - mais difficile d'une planche spécifique: celle 
- harmonfsation entre les be- consacrée aux mi grations inter-' 
soins du milieu et' les ressources nes au XIXe siècle; à cette fin, 
de l'Université; participation à la MM. Alan Conter et Robert 
vie institutionnelle., notamment Nahuet, étudiants de maîtrise en 
:par des avis ayant trait au plan histoire et assistants de recher-
triennal de développement de la che, poursuivent le travail sur une 
m issi.on de s.ervices à la collectlvi-- étude de · cas: les migrations 

• · té, au Programme d'aide financié- internes à Montréal, en 1861, dans 
re aux chercheurs-1980-85, etc.· deux quartiers assez représenta. 

Sans compter le temps con sa- tifs de l'ensembl\3, (St-Laurent et 
cré aux débàts qui ont surgi dans St-Louis). · 
diverses instances de ·1'UQAM, Enfin , une nouvelle recherche 
touchant la politique même des démarre cet automne dans le 
services à la collectivité telle que cadre de ce projet, visant à 
définie_ en Juin 79: «Le comité a homogénéiser les bases terrltor-ia-
tenté à plusieurs reprises de les de recensement ·au XIXe 
cerner et d'ide!11ifler ce malaise, siècle. Selon · M·. Jèan-Claude 
cette flot~ante impression soit Robert, cela devrait permettre de 
d'insatisfaction, soit de désac- résoudre un problème technique 
cord, soit d'un manque d'in.fôrma- important: les unités territoriales 
tien quant à cette politique:» de recensement ayant varié dans 

Après réflexion, i l s'est dit le temps , (comtés, paroisses, 
convaincu de la pertinence des villes .. . ), il est difficile, sinon 
principales composantes de cette imposslple, de co'mparer les dôn-
politique: les fonctions de dlffu- nées démographiques recueillies, 
sion et de soutien aux activités de .sans ce t ravail préalable d'homo- · 

li! h ➔ fil ÎîlbtOC-notes 
En sciences 
comptables 

Trois étudi;mtes de l'UQAM ont 
réussi brillamment les examens 
de la Corporation professionnelle 
des comptables généraux licen­
ciés (CGA) airisi que de l'Associa­
t ion des com·ptables généraux 
licenciés du Canada. 

Première au .Québec et au 
Canada en f iscal ité: Dan ielle 
Boucher. Première au Québec et - · 
au Canada e.n comptabil ité: My­
riam Gransart. Première ex aequo 
avec un étudiant d'une autre 
université au Québec et au Canada 
en vérif icati.on ·opérationnelle:_ su: 

zanne l,amarche. Ces succès à 
deux niveaux, québécois et cana­
dien, sont sans précédenf. Selon 
le directeur du département des 
sciences comptables , M. Lucien 
Néméh, -c'est la preuve que 
l'Université commence d'attirer 
des candidats de cal ibre. 

Au sccua 
L~.prem ière ass~mblée généra­

le du syndicat des chargés de 
cours aura lieu ce mardi 7 octobre 
à 20h au AM-050. Deux principaux 
points à l'ordre du jour: élections 
à l 'exécutif (5 postes vacants) et 
projet de négociat ion. 

En art dramatique 
Le programme de maîtrise en 

art dramat ique de concert avec le 
Groupe de théâtre La Veillée et le 
Canadian Theater F.!esearch lnsti­
tute invite le grand public à une 
conférence de M. Jerry Grotowski 
te mardi 7 octobre à 20h à la~salle 
Marie Gérin-Lajoie. 

La communication de M. Gro­
towski portera sur le travail' du 
théâtre-laooratoire de Pologne · 
depuis sa fondation, et plus 
particul ièrement sur le projet de 
théâtre des Sources qu'il comP.te 
réaliser au Canada à l'été 1981. 

Prix d'entrée: .5f Pour informa­
t ions, 282-4116. 

génëisation. En gros, pour cha­
cun des recensements, il s'agit de 
reconstituer les. lirnltes gé.o.gra­
phiques des territoires concernés. 

Le projet d'At las historique du 
Canada est encore ·en phase de 
démarra,ge, note M. Robert, et 1a· 
liste de ses collaborateurs - déjà 
imposante. - est loin d'être 
close: les intéressés ont jusqu'en 
1985 pour mener à bien ce travail. -
A son avis, l 'h istoire canadienne a 

pendant longtemps souffèrt d'un 
manque de spatialisation, ce 
qui rendait d ifficile la compréhen­
sion en profondeuf de phènomè-

- nes entourant notamment son 
évolution socio-économique. 
C'est cette lacune criante que des 
chercheurs universitaires, aux 
quatre co/ns du pays, ont entre-
-pris de comble~. 1 

C.G. 

A propos du module pas comme les autres 

Le journal l'UQAM publi!! dans son 
édi tion du· 22 sèptembre · 1980 un 
article intitulé •Un module pas comme 
les autres• concernant le nouveau 
module de lâ Famille des Lettres, le 
module de perfectionnement en ensei­
gnement du français. 

Comme certains passages de l'arti­
cle ont QU laisser entendre que. le 
modu le détenait des. pouvoirs spé­
ciaux, extraordinaires e, au-~essus 
des structures. déclslonnelles de l'Uni­

.versité, il m'apparait important, à titre 
- de responsable de ce module, de 

préclseJ quelques faits. 
Il est vrai que le module, ~st spécial 

particulièrement par sa programma­
tl?n1 sa férnjule p_éda!JO!Jique; sa 
colla_boration avec ·tes commissions 
scolaires, son. mode de fonct ionne; 
ment interne. Cependant, le module 
n'est pas directement financé par le 
M.E.Q. ; ses programmes associés au 
Plan de perfectionnement des maîtres 
de français du M.E.Q. sont subven­
tion·nés de façon particulière par le­
Ministère mals c'est l'Université qui 
gère les subventions et non le module. 

De plus. Il est aussi vrai de dire 
qu'une somme d'un peu plus de 
150,000$ est disponible pour les . 
chercheurs de l'Unjverslté intéressés à 
entreprendre une recherche-·action en 
rapport avec les objectits·du P.P.M.F. 
et tenant compte des conditions 
d'éligibil ité posées par le M.E.Q. et 
l'Université. Toutefois, le module 
lui-même ne dispose aucunement de 
cet argent et n'a qu'un pouvoir de 
transmission au Décanat des études 
av_ancées et de la recherche qa i, 1 u i, 
transige avec ·le Ministère. 

Finalement, les étudiants-maîtres 
planifient effectivement sur cinq ses­
sions 1,350 heures de perfectionne-

·' 
ment en enseignement du français et 
non 405 heures comme .le prétend 
l'article: -• -

·En terminant, j'ose lancer un appel 
«pas comme les autres• aux profes­
seurs de l'institution ayant une volon­
té d'intervenir directement dans les 
milleux scolaires en rapport avec le 
perfectlonnemènt des maitres. N'hési­
tez pas à nous ijppeler, venez nous 
rerièontrer, nous·ferons·tout ce qui !!St 
possible pour vous surcharger de 
travail. 

Jacques Duchesne, 
· · directeur. 

. _ ., Module de perfectionnement 
en enseignement du français. 

l "équipe de rédaction à l"entière 
responsabilitl! du contenu du Journal. 

. qui -n'engage en rien la direction de 
. l"Université du Québec à Montréal. 
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------Recherche en sociologie-------------------------------~ 

M. Vito Ahtlk . 

' CR'i::S.AI.l 

L-'autopsie 
. . .. -

d'une civilisation 
.en crise-

Depuis plus d'un demi-siècle, 
dans nos sociétés de luxe, occi­
dentales, industrialisées, à cha­
que décade sa crise. tant les 
crises s'accumulent, d'aucuns 
parlent de .mutation de la civilisa­
tion.- M. Vito Antik, directeur du 
département (le sociologie, est de 
ceux-là. 

Profitant d'un séjour en France 
· ces deux dernières années à la 
chaire de civilisation québécoise 
de l'Université d'Aix-en-Provence, 
·M. Ahtik entreprit une vaste 
recherche sur la perception de 
cette crise globale par les pou­
voirs publics, les scientifiques, 
les grandes ,puissances inclus- · 
trielles et les leade1's écologistes . 

Près de 360 représentants . de 
ces quatre cat_égories ont été 
interrogés par écrit ou . de vive 
voix, fndividuellement ou .par' 
groupes de . disciplines, sur la 
crise actuelle, ses causes et ses . 
remèdes à court terme. 

Selon M. Ahtik, la compilation 
des résultats- indique d'une caté­
g_orie à l'autre, suffisamment de 
points de vue contradictoires pour 
que se perpétue l'actuel équilibre -
de puissance. «Il n'y a pas de 
plate-forme unique, remarque M. 
Ahtik. On d irait en fin de compte 
que tous se donnent la main pour 
installer une neut ral isation, ainsi 
la réalité ne change pas.» 

La haute àdministration gouver­
nementale craint, pour sa part, la 
perte de contrôle sur les citoyens. 
Selon elle, la crise est due d'une · 

. part à la bureaucratie· qui l'enchaî­
ne, d'autre part à la dégradation de 
l'esprit cixique chez les citoyens. 
Pour y reméd1er il faudrait à la fpis 
donner plus d'autonomie aux 

· pouvoirs publics et éduquer les 
c itoyens par les mass-medias 
pour les_rendre plus responsables 
et participatifs. 
- Pas de crise réelle, concluent 

- les dirigeants d'entreprises pri-
vées, les progrès de J a science 
viendront à bout de tout. L'écono­
mie de marché est une réponse 
aux bèsoins des hommes, l' indus­
trie leur don'ne ce qu'ils désirent, 
alors s' ils ne sont pas raisonna­
bles.. . Des solutions? Informa­
tion par les mass-medias et 
auto-disoipline. 

Les leaders écologistes parlent 
d'une grave menace de rupture 
entre l 'homme et ta nature à cause 
de l'homme prédateur et du 
système . capital iste exploiteur. 
Certains préconisent la révolution 
du système socio-économique 
établi , ·d'autres le retour à la 
nature et à la société pré-indus­
trielle et artisanale; quelques-uns 
espèrent une meilleure utilisation 
des sciences. -.._ 

Lès «homme-sandwich» que 

Les pommes qui sommeill~n.t 
C'est l'an dernier que le GRESA­

LA (Centre de recherches appli­
quées aux sciences de l'alimenta­
tion) mettait en marche la premi~­
re phase d'expérimentation du 
procédé Marcellin, système fran­
çais pour la c;:onservation des 

~ . 

pommes sous atmosphère con­
trôlée. Mis au point par le grarid 
spéciali_ste de ce nom en ph_ysio­
logie végétale, le pro.cédé permet 
grâce à un échangeur-diffuseur 
membranaire dans une chambre 

·de consèrvafion d'ap·pliqoer une 
'..- ... - _., - J" 

Session de formation 

Pour les travailleurs des 
abattoirs _de ppulet -

U,ne cinquantaine de travail­
leurs des abattojrs de poulet 
participeront -à une session de 
formation de • d.eux jours qui . se 
tiendra à l'UQAM - les 6 et 7 
octobre. Seront dévoilés, à cette 
occasion, les résultats d'une 
recherche d'une durée de deux 
ans, portant sur leurs conditions 
de travail, effectuée auprès de 800 
personnes dans dix abattoirs 
répartis à travers le Québec. Cette 
étude fut réalisée dans le cadre dù 
Protocole d'entente UQAM-CSN­
FTQ, àla demande conjointe de la 
Fédératfon du commerce (CSN) et 
du Service de génie industriel de 
cette centrale. 

Mme Donna Mergler, du dépar­
tement des-sciences. biolog.iques, 
a coordonné le travail de recher­
che. Y ont participé: Annette 
Beauvais, assistante de recher­
che: Nicole Vézina, étueiante de 
maîtrise (dont la thèse de doctorat 
porte sur l'incidence des verrues 
dans les abattoirs de poulet); et 
plusieurs étudiants de prem ier 

cycle, dont Chantal Fortin et Anna 
Maria Seifert. M. Serge Slmo­
neau, coordon-nateur au Service 

. de )'éducation perman~nte; a 
assu(é la liaison avèc les travail~ 
leurs qui ont . été étroitemenl 
associés à toutes les· étapes de 
l'étude. ~ 

Cinq ateliers sont prévus, cha­
cun -ayant trait à divers aspects 
des problèmes reliés aux condi­
tions de travail dans les abattoirs. 
Les résultats de la recherche 
seront communiqués puis expli­
qués aux participants (exclusive­
ment les travailleurs intéressés); 
ceux-ci seront ensuite invités à 
faire le lien entre ces ir,formations 
et leur vécu, à ·mettre de l'avant 

1 des solutions visant l 'assainisse­
ment de leur mi lieu de travail. Une 
conférence de presse viendra 
clôturer ces deux journées de 
formation afin de rendre public les 
résultats de la. recherche. 

C.G. 

tèchnique qui renforce l'action 
freinatrice du froid sur l 'activité 
vitale des tissus végétaux. Ce qui 
résout certains problèmes d'en­
treposage frigorifique, ass-ure une 

•meilleùre ·qualité au produit, ré­
duif la cons9mmation d'énergie à 
presque rien, 'nécessite moins ~ 
d'investissements. 

Dans une deuxième phase en­
gagé!) cette année, on voit à ce 
que , l'étanchéité de la chambre 
soit conforme aux normes inter­
n.ationales. A cette fin, des 
chernheurs du Laboratoire de . 
Physiologie des Organes Végé­
taux après Récolte (POVAR) du 
Centre national de .la recherche 
scientifique (CNRS) de Fr.ance ont 
effectué des tests d'étanchéité. 
Avec leurs collègues dû CRESA­
LA ils onf fait l 'essai d'une bâche 
Bachmann, sorte de lame centrale 
récouverte de polyéthylène, qui 
prévient les échanges gazeux avec ,._ 
l'extérieur: «Nous avons maintenu circulera en circuit fermé jusqu'aÙ 
la chambre de conservat_ion (un J égime de stabllité de 5% de C02 
entrepôt de p0mmes des Vergers . et de 3% d'o~ygène. On dit à ce 
Spénard à Deux-Montagnes) une point- là que les pommes sont 
semaine durant à8.8% de Co2 et à dormantes, elles vivent en utili-
4-,7% d'oxygène; la concentration sant l'oxygène et en émettant du 
des gaz ne s'étant abaissée que de C02 à des taux très réduits.·«11 est 
&,1%, nous assurons que l 'étan- alors possible de conserver les 
chéi.té se situe bien au dessus des pommes pour une période de 7 à 
normes internationales, explique 10 mois, précise M. Gag'non. L'an 
le directeur _ du ' CRESALA, M. passé, nous avons installé le 
Marcel Gagnon. poumon - la membrane Marcel-

la chambre scellée et chargée lin =- et cette année, la bâche 
de 35 tonnes de McKintosh, la Bachm·ann. Nous allons mainte-
température par réfrigération sera nant vérifier si sous notre climat 
maintenue à 3 degrés c•. Les avec nos particularités, le systè-
pommes consommant l'oxygène, me donne les résultats escomp-
la concentration de C02 atteindra tés. Pour l'avenir, nous envisa-

- 7% après quelques jours, alors geons l 'entreposage d'autres pro-
que deux membranes seront mi- duct ions (choux, betteraves de 

• ses en opération et que l'air table, céleri, etc.). Ce programme 

sont les scientifiques (psycholo­
gues, économistes, médecins, 
nucléairistes, etc.) coincés entre 
le pouvoir public, l'entreprise 
privée et, les groupes de pression , 
écologistes, arguent que la civili­
sation est aveugle, prise dans une 
machine dont elle ne peut freiner 
le mouvement. Ils définissent 
cependant , la crise de façon 
spécifique selon leurs disciplis 
nes. - · ' 
· Ayant dressé le profi l des _ 

discours de chaque science et 
analysé les théories et systèmes 
de valeur qui les sous-teAdent, M. 
Ahtik livre quelques commèn~ai; 
res.: «Les scientifiques sont frès 
déchirés entre 1a· science et 
l 'idéologie; ils veulent sortir de 
leur tour académique et voir des 
applications de leurs sciences 
dans la société. On note un 
certain glissement: les scienc.es 
exactes se cherchent un humanis­
me, les sciences sociales se 

·modè1ent sur les sciences exac­
tes. Autre tendance: les scientifi ­
ques se rapprochent des disclpll­
nes autres que la teur.» 

M . Ahtik compte publier cette 
recherche dans un avenir pro­
chain. 

Denise Neveu 

devrait se prolonger si le support 
financier est disponible pour cinq 
ans.» 

Conduite au Québec par le 
CRESALA, des collaborateurs de 
l'U. de M. et ges entreprises 
agricoles, la recherche est sub­
ventionnée depuis deux ans par le 
ministère québéeois de l 'Agrlcul­
ture, des Pêcheries et de l'Alimen­
tation, qui octroie 15 000$ pour 
80-81, à quoi s'ajoutent 33 000$ au · 
titre de prem ier projet accepté 
dans le cadre du Programme 
frânco-québécois. d'innovation . 
technologique, ce qui comporte 1 

l'implantation de la bâche Bach • 
mann et la venue de cinq misslon.s 
de ·scientifiques français du PO­
VAR-CNRS. 

c·.A. 
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Revaloriser le travail, en faire 
une activité créatrice par l'essai de 
nouvelles formes d'organisation, 
voilà un défi auquel on ne trouvera 
Jamais de réponse définitive, non 
plus que des recettes miracles. 
C'est comme dans le domaine de -
l'éducation: quand un système est 
en place, il est déjà dépassé. 

C.A. 

Claude ·Lamontagna: daa racharchaa qui a'artlculant autour du concept •d'abstraction réll6chlaaant•• ou da .,a;t 
qualltatlf•. ·· · 

En quoi c~nsistent les nouvel­
les formes d'organisation du 
_travail? Comment peuvent-elles 
s'appliquer dans les faits? Quels 
en s_ont les bons points mais aussi 
les désavantages? Dans -quel 
genre de mil ieu organisé fonction­
nent-elles le mieux? Comment en 
assurer le succès d'lmplantatlon? 
Apportent-elles satisfaction aux 
employés? Les motivent-elles da­
vantage? 

Hommage à Pia-get · 
Le cycle des «psycho-sand­

wichs" a débuté, à l'instar des 
· années passées, par une confé­

rence marquée, qui laisse entre­
voir une saison Intéressante et 
bien stimulante. 

Le premier conférencier Invité, 
Claude Lamontagne, jusqu'à-tout 
dernièrement professeur à 
l'UQAM et maintenant à l'Univer­
sité d'Ottawa, avait choisi, de 
rendre hommage à Piaget. Il l'a 
fait, d'une manière toute person­
nelle, sans nostalgie, nr flagorne­
rie. En rendant à César ce qui est à 
Cés<\r. Et en débouchant sur 
l'avenir, autrement dit, s1:1r ce que 
Piaget avait laissé en plân (dans le 
«flou») et que lul, Claude Lamon­
tagne, en toute humilité voulait 
continuer, ou reprendre à sa 
façon. 

La conférence intitulée: «La 
pensée Plàgétlenne, paller d'équi­
libre dans la genèse de la 
compréhension de la genèse» fut 
suivie, comme à l'accoutumée, 

par une période de questions. 
Le coordonnateur des psycho­

sandwichs, M. Nicolar Buruiana, 
a voulu, cette année encore, 
composer un programme de con­
férences qui fasse appel à des 
chercheurs et praticiens d'écoles 
ou de tendances diverses. («le 
champ de la psychologie - est 
vaste, on l'aborde de bien des 
maniè'res»). De telle sorte que le 
public puisse être informé, stimu­
lé, amené à se questionner, et à 
qu·èstionner les modèles exis­
tants. 

M. Buruiana, professeur en 
\ psychologie, souligne qu'il a 

voulu élaborer son programme en . 
collaboration avec les profs et étu­
diants de psycho. Puisque c'est à 
eux, t•;>Ut d'abord, que s'àdressent 
ces rencontres-discussions. Bien 
qu'elles soient ouvertes à tous les 
gens intéressés par les recher­
ches en psychologie. 

Les prochains conférenciers 
invités aux psycho-sandwichs: 

Des distributrices 
un peu partout . 

& 
l,.'instJ3ll_ation des machines-

distributrices à la grandeur du 
complexe unive'rsitaire est com­
mencée; elle devrait être terminée 
so_us peu. Près de quarante unités 
sont en place dans les différents 
pavillons sur un total d'environ 
cinquante. 

Le· service - alimentaire de 
l 'UQAM qui a repris en charge le 
réseau des machines-distributri­
ces s'affaire actuellement à com­
piler les données qui permettront 
de connaître les goûts des usa­
gers. A partir de quoi, on tentera 
d'établir un équilibre entre l'offre 
et la demande. De l'avis d'un 
porté-parole du service, les gens· 
sont tellement friands de petits 
gâteaux Vachon qu'il est impensa­
ble de ne pas en offrir dans les dis­
tributrices. «Ce qui n'empêche 
,pas d'offrir aussi des muffln·s et 
des galettes fàits maison, des 

fruits, du lait, du yogourt, des, 
sandwiches préparées le jour 
même dans les cuisines de 
!'·Université, Et on compte élargir 
l'éventail des produits «sains et de 
bonne qualité». 

Au service alimentaire, on veut 
également aménager de . façon 
agréable les coins «pause-café». 
On est à planifier dans ce sens-là. 

D'autre part, une troisième 
cafétéria a ouvert ses portes au 
complexe Jasmin-Aquin (local 
A-2300). On devrait plutôt parler 
de casse-croûte puisque les mets 
chauds et complet~ n'y sont pas 
encore servi§. Il reste à équiper, 
d'une manière sécuritaire les 
chariots acheminant la nourriture 
chaude de la cuisine centrale à la 
cafétéria. Ce n'est pas une sinécu­
re, explique-t-on, tout en se 
demandant pourquoi les architec­
tes du complexe n'ont pas mieux 
étudié cette question de l'approvi­
sionnement des divers points 
d'alimentation dans les pavillons 
Jasmin et Aquin. 

Ce problème de transport de 
nourriture fait aussi qu'on ne peut 
offrir, pour le moment, de repas à 
la salle communautaire (JM-100 
- hall du Jasmin). Plusieurs 
solutions sont à -l'étude et on 
souhaite en trouver une qui 
satisfasse au courant de cet 
automne. Ce qui aiderait beau­
coup à décongestionner les 
comptoirs alimentaires au nou­
veau complexe. 

• 14 octobre: Janine Corbeil, 
directrice du Centre de croissance 
et humanisme appliqués, traitera 
de «La femme et .la Gestalt•. 
• 4 noveml::lre: Camll Bouchard, 
directeur-du laboratoire en écolo­
gie humaine et sociale de l'UQAM, 
parler-a de «Compétence parentale 
et incompétence environnementa­
le». 
• 18 novembre: Réjean Tessier, 

· du groupe de travail sur le 
développement, dirigé par Je cher­
cheur Richard Cloutier de l'école 
de psychologie de l'Université 
Laval, s'entretiendra «Des enten­
tes éducatives à la garderie: trois 
ans de recherche». 
• 2 décembre: Renée Sabourln, 
du -Centre d'orientation· et de 
consultation en psychologie de 
l'Université de Montréal, parlera 
de «BREVE tel que pratiquée par le 
groupe des Palo Alto de Califor­
nie» . 

Les psycho-sandwichs ont lieu 
au pavillon Read, rue Lagauche­
tière, au local 2015, à midi. 

• Hélène S. 

Voilà quelques-Ùnes des ques­
tions qui ont fai.t · l'objet des 

· communications et échanges de 
points de vue chez les participants 
au colloque su~ la qualité de la vie · 
au travai l - les nouvellës formes 
d'organisation du travail - tenu le 
printemps dernier à l'UQAM et 
dont les Actes viennent d'être 
publiés par Travail-Canada. 

Préparés et coll igés par. MM. 
Pierre D'Aragon et Gilbert Tarrab, 
des sciences de la gestion, ces 
textes sont l'écho fidèle d'une 
confrontation d'idées entre ceux 
qu'on appelle les praticiens -
syndicalistes, administrateurs 
d'e'ntreprise, · fonctionn11ires. - , et 
les gens du milieu universitaire, 
observateurs, analystes et théori­
ciens. 

[es uns font état des résultats 
concrets d'expériences tentées 
dans leur propre milieu de travail , 
les autres apportent le fruit de la 
réflexion. 

Une répétition de la chorale de l'UQAM sous la direction de M. Takacs. 

Jusqu'au 16 octobre, à son 
propre atelier du 4916 Saint-De­
nis, M. Claude Sabourln, direc­
teur du module d'art dramatique, 
expose une série de maquettes de 
sculptures scénographlques dans 
des espaces variés sous le thème 
«rapport vertical•. Les maguettes 
répondent à deux orientations: 
l'espace à ouverture frontale pour 
la scène à l'italienne et l'espace 
multidimentiônnel présentant la 
simultanéité de vision variable 
selon le spectateur et l'action. Le 
décor se présente en dégradé de 
noir et blanc, emprunte à l'aqua­
relle et au lavis la technique des 
réserves et des taches de lumière 
vers l'ombre. Les sculptures pro­
posées à- la fols bl et trl-dlmen­
tionnel les sont de forme élancée, 
verticale, en volume plein, de 
couleur blanche, de texture fine 
c~rn~ ~~f 11n~~!l9n1{ ' çr~~nt µr 
pro fi 1 ; · une "srfhouette ,, rijpétée. 
.Espaces Imaginaires dans les­
quels pourraient évoluer, tantôt 
les personnages-acteurs, tantôt 
les spectateurs, ou les deux à la 
fois. Espaces imaginaires où 
l'homme se crée un spectacle 
dans lequel Il évolue lui-même. 

La Chorale UQAM attend des voix , 
Encore faut-il avoir de l'oreille 

et une bonne voix. Alors, la 
Chorale dè'l'UQAM irlViteà joindre 
ses rangs tous ceux et celles de la 
collecHvité universitaire qui s9 u-· 

. haiteraient _ avoir une base de 
formation par le solfège et la 
lecture musicale. Les auditions se 
passent avant et après chacune 
des répétitions hebdomadaires. 
Celles-ci ont lie·u le mardi soir à 
19h30. On se rend donc, si on· le 
désire, vers 19h au 1700 rue Berri, 
3e étage, porte 3445. Ou encore, 
on y attend la fin de la pratique. 

principalement des arrangements 
folkloriql,les, de la musique an• 

· cienne (Renaissance, tout parti­
culièrement avec Heinrich Schütz 
-;-- et époque baroque). du réper­
toire romantique (des composi­
tions de Schumann écrites pour 
choeurs), «Cantage pour une 
voix», de Pierre Mercure, etc. 

La chorale donnera plusieurs 
concerts dont un au début de. 
décembre et un autre à la fin de 
mars à la salle Marie Gérin-Lajoie, 
pavillon·Judith-Jasmin. Les chan­
teurs de l'UQAM un iront leurs voix 
à celles de la chorale de l'Universl-

Cette année, pour répondre aux té Concordia dans une interpréta-
attentes, on insistera avant toute t ion intitulée «Polychoral pour 
chose sur la variété· du program- deux choeurs dialogu-ants» proba-
me, explique le directeur de la blement à l'église, Saint-Jean-
chorale ainsi que du Choeur Baptiste, rue Rachel près Saint-
Polyphonique de Montréal, M. Denis. C'est une première du 
Miklos Takacs, profess_eur au · genre dans 1a·- vie musicale de 
regroupement de musique. Les , _Montr~al:,E;q·putre, la. cho.rale ge 
oeuvre~ • q4_'çQ ,.i.nter.pr~tera · ~qnt , ·, ·, J'Unj_ver_sit!l:-.. fera ·.:au·:· cours.· de 

·1•arinée une tournée éclai r à 
Ruitgers, dans le New Jersey. Soit 
dit- en passant , on envisage des 
échanges éventuels avec une 
format ion de Paris. Par le passé, 
la· chorale a monté de grandes 
oeuvres dont le Requiem de 
Fauré, !'Oratorio de Noêl de 
Saint-Saens, Escaouettede Roger 
Matton, · Fantaisie chorale de 
Beethoven, la Messe québécoise 
de Pierrik Houdy. et comme 

,' sommet, la Messe de Stravlnsky. 
'✓ Conformément à'' l'esprit d 'ou­
verture au mi lieu· de l'Université, la­
chorale accentue son rayonne­
ment musical en recrutant des 
membres dans la communauté 
environnante. Enfin , Madame De­
nyse Laperrière se fera un plaisir 
de répondre à toute demande de 
renseignement: on-compose 282-
3021. 

C.A. 
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